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L'UNION FAIT LA FORCE.

Comment un commis-voyageur qui avait une bouteille et un commis-voyageur qui avait un tirebouchon firent con lai Ssan cî, en venant de Montréal 'à Sorel par le
chermin de fer, du Pacifique.

Ha! lié! Bli!

Bm!Boum! Boum.

'Ar-FAIRE est dans
le pétrin, Bodanger
est l'élu de la Seine 1
quel cou p de seine 1
SO mille gros pois-
sons de toutes des.
criptione dans le Jt-
Ici de lae majorité'et
des.-cènes rémnouvait-
tes à tire la rigo. Ses

concurrents Jacques et Bonlé et'eti tordent
les côtés et chantent à tue tête*

Frère Jacquies
Dornez.vouîs,
Sennez les uniatit'i-i
Frère Jacques
Est-c- que tu badines
Boulanger et chez vouq.

Il y aura bal chez Bounlé
Marche te coucher ?

La France va-t-elle enfin se re.veiller ?
13oulanger va-t-en la faire lever!

Donc: il y a des sotti.9es bien ha1 ill&s,
Comme il y a des sots bien vêtus.

Et puisque les pensées Prot'us1 .l.s--lit. Ji
l'ordre du jour, passons à une (Uil 'est
pas creuse dlu tout.

Neprons jamais de nous nii en- bien,
ain'il; en bien parce que V'on ne fnus

croirait pas ; en mal parce qq'atit nais
croirait.

De. la- ga lanterio en Caleinbontrg c'est
du dernier goût : c'était chez bile B...
'Une dane se plaint <'un 'violent mal au
pieds, provenant d'un ijnon.

-Ce ne peut être lit un cham pignon,
dit un eune galant.

-E t pourquoi ?
-1.6 *-~ le champignon ne croit-il

pas &u pie...:chiarmes.

Ho! Ho! Ho!

Jean Bénard cause en faisanit un whist
et fttlz.,ine contre l'invasion (les doctrines
matérielle,-.

-Dars <ne fambille, dit-il, nous avons
decs principes religieux. Ainsi, qutand
mêème le Vendredi-Saint tomberait un di-
manche, nous ferions maigre 1

Quoique nous soyons en hiver, il y a
dedé plorables coquilles, ainei nous lisons
dans u^ journal de cette semtaineicà la té lé-
graphie usàicale.

'4 L'art vient le faire une grande perte:
le te-nor Cudilinti, vlietde imiorir à Naples,
epîisýéipar les viilleg."t 1 iud<e veilles ;atroce!

Eni voilà lin jente lhonmme ferré dans sa
siNtim it ancollège.

->ites.uioi mon01 jeune aiii ce que c'est
qu'une rivière aux eaux dormantes ?

une rivière qui ne sort pas de
wn lit.

-Rconicle-loijiune Ihommne I

L'-Le iiarqis de Chanipenetis, officier au4y:rle4, caracolait A. la e npsgne sur un
bcutuî cheval. Un curé dseîiviroîî trot-
tant okttKieîenteat saur eoik ttà,-t, vint à pas-

-Comnment vu l'âne, mLosieur l'abbé,
lîui crinamnpene-s.

-A Cheval M. tolicer, à cheval.

Uit bar gte gageait contr e un homme
quit avaiîttbone vue, qu'itl voyait plus-que
luii, le pari est accepté. 'Jai gagné dit le.
borgii.', car je voisi deux yeux, t osn
sit'eut voyez qu'aui..vu.n

L'amour, le mariage, et le divorce
Danières demaniat à soit beau-père,

continent il définissait l'amour, le mariage
et le divorce.

-Ma foi, dit le père Dolibsu. je n'ou
eais rien..

-Eli bien : répondit Danières, je vais
vous te dire, moti.

L'aninur et un noeund frais (oeuf frais)
le tnariage, nu ncnd dur (oeuf dur) et le
divorce, un noeud brouillé(.ouf brouillé>.

Un nouveau -débarqué sur les- borde du
Mis'.ieripi, demanda à un passant, comn-
nment on appelait ce fleuve.

-Me, foi, mlonsieur, lui répondit-il, il
n'y a pas besoin de l'appeler, il vient déjà
assez vite.

L'opération inutile
Un officier français ayant reçu une

balle danp la cisse fut transporté chez
lui, où les médecins furent appeles. Pen-
dant huit jourq, ils ne firent que sonder et.
chercher, l'olflcier qui souffrait be*aucoup,
leur demanda ce qu'ils chierchaient:

-Nous cherchons la 'balle qui vous a,
blessét...

M'Illebon bes?7 s'écria Vlficier, il
fallaitdolen1.dire, je l'ai. dan. ma poche.

Je vous laisse à d'autres rêflexions,polr
atujourd'hui» mes chters lecteurs,. en veue
faiesant pai t de celle-ci qui est une porte
pour sortir, ou un moyen de vous tirerma
révérence.

Ceuxquison deorsvoudraie.& biein en-
teCe ux qu iti sot edanso7t h&t.en
sortr. .. C'esit cottm m mo. .
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SOREL, 2 FÉvRizr, 1889.

En Roulant ma goule!

ÉLAS oui I sur
cette boule roulan-
te ou nous roulons
à tour de rôle, il
est bon de s'arrêter
une minute et je-
ter un regard au-
tour de nous pour
voir où en sont les
choses sérieuses.

Quel triste siècle mon Dieu ! quel triste
aspect ont les choses terrestres: à part
l'industrie laitière qui plane à lor-
zon politique sous la forme du taureau qui
donne du lait, comme disait feu ce pauvre
Levassor il n'y a rien qui brille d'intérêt
sous la vaste c v pole.

Les pieds sur les chnliets, je regarde
flambover le feu t l'Ptre et tourbillonner la
fumée de ma pi.-, qui s'envole en spirales
dont je suis les zigs-zags ; chère pipe, seul
espoir du vieux garçon, il faut que je te
consacre une épitre poetique ; tu le mue-
rites:

SONNET SUR LA PIPE.

Doux charme de ina solitude
Brûlanîte pipe, ardent fourneau I
Qui purges d'humeurs mon cerveau
Et mon esprit d'inquiétude.

Tabac dont imon âme est ravie,
Quand je te vois te perdre en lair,
Aussi promptement qu'un éclair,
Je vois l'image de ma vie.

Tu remets dans mon souvenir,
Ce qu'un jour je dois deeenir.
N'étant qu'une cendre animée;

Et tout d'un coup je m'aperçois
Que courant après ta fumée,
Je passe aussi vite que toi.

N'emt-ce pas lecteurs, que ce n'est pas si
bête que vous croyiez que c'était? Et voilà
commentichez nous nous savons en vieux
garçon faire l'éloge de ce qui nous attache
a, la vie, la pipe I Si au lieu de cela,
nous avions comme vous une femme, eh !
bien, je suppose que notre amour, notre
adoration serait pareille et nous ne serions
pas comme cet anglais qui racontait qu'é-
tant à Naples en train de prendre le thé
avec sa femme, par un soir d'orage, la
foudre était entrée dans la chambre et la
pauvre femme avait été réduite en pous-
siere.

-Ah mon Dieu ! s'écrie un des audi-
teurs, et qu'avez-vous fait, qu'avez-vous
dit ?

L'Anglais froidement :-J'ai sonné mon
domestique et je lui ai dit:

"John, balayez Milady."

Maintenant jetez autour de vous un re-
gard; et vous vous trouvez en face d'une
foule hébétée qui vous regarde avec des
grands yeux mal dessillés et qui parvenue
à force de grimaces se moque de ce que
vous êtes resté dans votre peau à l'état
normal, c'est-à-dire au nature', au rôle que
Dieu vous avait assigné ; et vous êtes ten-
té de vous écrier à cette vue avec le Qui-
dam : "Regarile-la donc mon cher, cette
Léa, quelle toilette 1 Quel splendide équi-
page I Une fille qui avait servi chez un
riche fermier et qui donnait à imianger
aux bêtes I1

-Eh bien I n'est-il pas juste que les bê-
tes le lui rendent I

Les fanfarons et les audacieux sont gé-
néralementdes hommes a bonnes fortunes.
Et pourtant c'est une bien délicate flatte-
rie que de paraître timile auprès des
femmes.

J'en ai rencontré cette semaine un de
ces pochards à tous crins qui ne craint
rien pas meme la police : il se heurtait a
tous les passants : et le plus fort de ses
arguments en zigzaguant :

-Ah ça? voyons, qu'est-ce que c'est
qu'ça I ils sont tous saôuls aujourd'hui ?

Une pensée sublime et grande comme le
monde, que personne cependant ne se pres-
se de mettre en pratique: C'est qu'il en
coûte plus cher pour entretenir un vice
.que pour nourrir deux enfants.

Une autre qui est aussi vrai et qui vous
mene à-fond de train:.

-La vie est un chemin de fer: les an-
nées en sont les stations : la mort, la gare
.d'arrivée, et les médecins.........les chauf-
feurs.

Comm2is dii Brunswick-Mais que
minutes que vous sonuez.

Habitant-C'est-y vrai? Mais Vo
'essai de la poigner avec mes pinces.

Aimez-vous les quatrains nies chers lec-
teurs, en voilà des beaux et que vous ai-
merez à lire et relire avec bonheur :

Un jour de fête
Un jour de deuil;
La vi. est faite
En un clin-d'Sil.

On entre, on crie,
Et c'est la vie.
On baille, on sort
Et c'est la mort.

Un peu de miel,
Un peu de fiel,
Telle est, Madame,
Toute la femme.

Eruest Capendu a en un mot terrible et
profond: On aime on dé-aine et on raime;
mais on n'en meurt pas!

Avant d'aller plus loin perie-ttez-moi
de vous introduire un bon curé de campa-
gne qui dinait ià la table de son évêque,
dont la cave avait une réputation diocé-
saine.

Le premier vin qui fut servi ne flatta
pas suffisanmmIeit le palais de 11in vité.

-Comme le prélat lui demandait:
-Que dites-vouisde ce petit vin;Monsieir

le Curé?-"Boniu vinumI1" répondit-il
laconiquement.-Hunl I pensa lévêque,
voilà un curé qui n'est pas ferré sur la
langue de Cicéron.

Il fait venir un autre vin et répète sa
question.

-" Jonum vinus P" répond le curé.-
C'est singulier se dit l'évêque : dans quel
séminaire apprend-on pareil latin ?

A un troisième vin (celui-là de derrière
les fagots) la même question se renouvelle.
-" Bonum vinum 1" répond le curé avec
un soupir de satisfaction.

-A la bonne heure ! dit l'évêque.
-Que voulez-vous Monseigneur? Pour

du mauvaisvin je ne pouvais vous servir
que du mauvais latin.

Puisque j'en suis là, passons a un ser-
mon que je vous livre et qui vous servira
pendant le carnav.al povcroialement, a ré.
fléchir sur les enseignenments.

Tant va la cruche a l'eau, qu'à lafia
elle.se casse)1

[Ces paroles sont tirées de Corneille,
Molière et compgnie, Sganarelle à Don
Jean, acte V, ecène III].
Mes chers frères I

Cette vérité devrait faire trembler tous
les pêcheurs ; car enfin Die" est bon,
mais aussi qui aime bicn chitie bien. Il
ne suffi de dire: .

J Je re convertirai ": ce 'sont des pro.
pea en l'air, autant en importe le vent.

Un bon tient vaut mieux que deux tu l'au-
ras ; il faut ajuster Ees flutes et ne pas

diable faites-Tous avec cette cloche électrique? Çà fait dix

us pouvez ben voir que la poignée de la cloche est cassée et

I M

s'endormir sur le rôti ; on sait bien où l'on
est ; et quelquefois on tombe de fièvre en
chaud mal ; l'on troque un cheval borgne
contre tu aveugle.

-An surplus, mes frères, honni soit
qui mal y pense. Il n'est pire Eourd que
celui qui lie veut pas entendre : à décras-
ser un Maître on perd son temps et son
savon, et l'on ne petit faire boire uni ne
'il n'a soif. Siuflit,je parle comme Saint
Paul, la bouche ouverse, et pour tout le
monde ; et qui se sent morveux se mouche;
ce que le vous en dis n'est pas quec je vous
en parle ; nmais comme un fou avise bien
un sage, je vous dis votre fait et ne vais
pas chercher midi à quatorze heures.

-Oui, mes frères, vous vous amusez à
la moutarde, vous faites des châteaux en
Espagne, niais prenez garde, le démon
vous guette comme le chat fait la souris
il fait d'altord patte de velours, mais quand
ta te fmas il vous tienlra dans ses griffes,
il vous traitera de Titre à Maure, et alors
Vous aurez beau vous chatouiller pour
vous faire rire et faire le bon apôtre,
vous tl au rez tout du long et tout du
large, si quec'lq.u'iin revenait dle l'autre mon-
de et qu'il apportât des nouvelles, alors
on y regardertit n deux fois : chat érliata-
dé cramtt l'eau froide ; quand on sait ce
qu en vaut 'aune, on y iiet le prix, mais
là-dessus les pl1us clirvovilte n'y voient
iroutte. L% nuit tous les chlat stont gris,
et quand on est iioirtc'est pour longteimtps.

-Pre'n<z garde, lit un grand, n'éveillez
pas le elat qui dort, l'occasion fait le lar-
ron, imais les batis paieront l'amende;
lia contre fin ne vaut rien pour douiblure;
ce qui est doux à la bouche est amer au
ceu r, et à la chandeleur sont les grandes
douleur". Vous êtes à l'aise comme rats
en paille ; vous avez le clos au feu, le
ventre à table; on vous prêche et vous n'é-
coulez pa, ; je le crois bien, ventre aflné
n'a point d'oreilles; mais aiu'si rira bien
qui rira le dvrnier; tout casse, tout passe,
tout lasse, ce qui vient de la flûte retourne
au tanibouir,et l'on se trouve le derrière entre
deux selles ; niais alors il n'est plus temps
c'et de la niontarde après le diner, il est
trop tard de fermer l'écurie quand les che-
vaux .out d-horî.

-Souvenez-vous bien, nmes chers frères,
le cette leçon ; faites ce qui dure ; il ne
s'agit pas de brûler la chandelle par les
deux bouiss; qui trop embrasse mal éreint,
et qui court deux lièvres à la fois n'en
prend point.

-Il ne faut pas non plus jeter le manche
aprs le cognée. Dieu a dit: aide-toi et je
t'aidlerai.

-On ne sait ni qui vit ni qui meurt;
l'homme propose et Dieu dispose; tel rit
aujourd'hui qùi dimanche pleurera ;-il
n 'et ii bon cheval qui ne bronche; qutand
on parle dut loup en en voit la queue,

-OuiMessieurs, aux yeuxde Dieu, tout
i kt égal, riche et pauvre, n'importe. Bonne
renommée, vaut nyieux que ceinture dorée.
Un auteur celèbre a dit: chacun son mé-
tier, les vaches seront bien gardées; il
faut aller droit en besogne et ne pas
mettre la charrue avant les boufs.
Quan on veut son salut, voyez-vous, il
faut y aller de col et de tête, comme une
corneille, qui abat des noix : après la pluie

le beau temps et après la peine le plaisir.
Mais laissez dire, allez : tropgratter cuit,
trop parler nuit.

-Ecoutez bien ceci, mes enfants : Je
vous parle d'abondance de cœur, il n'est

'nii mot qui sauve : il ne faut pas tant
e beurre, pour faire un quarteron. Qui-

conque fera bien, trouvera bien :
Les écrits sont des mâles et les paroles

cont des frinelles, dit-on, mais on prend le
boeuf par les cornes et l'hioztmiîe .par les
>aroles, et quand les paroles sont dites,
l'eau bénite est faite et il faut des oeufs
pour faire une omelette, c'est la graisse que
je vous eouhaite......Amène.

Avec ces considérations, mes chers lec-
teueS, amusez-vouas bienpendant le Carina-
val, ne faites pas mal, allez au bal, et

malgré le tenîps glacial, arrosez-vous la
dalle... dii......cou......

PASCAL.

Une Maison gigantesque.

Il faut croire que la construction de la
tour Eiffel, à Paris, empêche les améri-
cains de dormir. Ils rèvent, eux aussi,
quelque chose qui soit extraordinaire. Et
conmne en matière de travaux les tours de
force ne sont pas rares chez eux on peut
s'attendre à tout; mais le projet qui est en
ce moment sur le point d'être exécuté à
Chicago, semble dépasser la mesure. Un
architecte vient de lréparer un plan, ap-
prouvé par le propriétaire pour élever une
maison qui aura 28 étages.

La hauteur totale du bâtiment sera de
107 mètres I Les tours de Notre-Dame
n'ont que 66 mètres. On ne dit pas qu'il y
aura des ascenseurs, nais c'est inévitable
pour leslocataires du vIngt-huitième étage
eurtout, quand ils auront oublié leur pain
chez le boulanger.

IL ÑE COMPRENÀIT PAS LE BOUTON.

Une dame.-Qu'a le bébé ?
La petite sour.--Oh, presque rien ; ilfcouve seulement ses dents.

Un découragé-et aussi quelque peu dé•
cavé-- disait hier soir à un ami qui essay-
ait de le consoler:

-Non,vois-tu, j'ai assez de la vie. Mon
père, ma mère, ma soeur, ma femme, na
belle-mère, sont mgrte; je n'ai plus rien
à espérer.

La chanson d'es .raqetteurs
d'Ottawa.

I.'

Sur nos raquettes en avant I
En roulant mia boule,

Bons marcheurs, malgré neige et vent I
Rouli Roulant, etc.

II

Las raquetteurs au cour vaillant,
Ont le pied bon, l'<eil à l'avenant.

III

Sur la neige, légèrement
Ils semblent glisser en courant.

IV •

Belle est la nei -e, 4Iau le tempe :
Ils marcleromî vite et longtemps.

V
Malheur à qui lombe en sautant I
Il se relève promipteimlent 1

VI

Et tous, à talle, ex arrivant,
Aux bons mets montrent bonnes dent,

ViI
Le soir au bal, ils vont dansant,
Malgré les :aris, les amants.

Vill

Sur nos raquettes, oh I gaiement,
Marcheurs et danseurs, en avant.

B. DE ST-Auisîî,

GLANURES.

Entre mamans très honnéte' et très bour-
geoises, on parle de la façon d'habiller les
jeunes enfants ; l'une pense que l'on doit
leur laisser les iambes nues pour les pro-
Mener, autre pense le contraire.

-Enitn, dit viveient Mme M...... l'une
des natimans, pour clore la discussion,
nous avons été elevées, nmes sœeurs et moi,
les janbes en l'air, et no us ne nous en
sommes pas plus mual trouvéen I

Inutile d'ajoer que Mne M......voulait
dire les jamîbes à l'air.

Talleient-der-Réaux raconte que Bou-
tard, lequel fut président des trésoriers de
France à Montpellier, s'était si bien ac-
coutumé à prendre des lavements, qu'il
n'allait où vous savez sans cela, ou du
moins bien rarement.

Il avait un certain laquais qu'il voulait
chasser:

"-Ah i1 Monsieur, lui dit ce garçon, si
vous saviez combien je vous ai épargné
d'argent, vous ne me c'asscriez pas I.....,

-Coinment cela drôle?
-Oui, monsieur, bien souvent j'ai fait

mes affaires dans votre bassin, afin que
veus crussiez que vous aviez fait quelque
chose, et, ainsi, je vous ai sauvé bien des
clystères."

Un parisien rencontre, en province un
superbe paysan âgé de quatre-vingt-dix
ans :

-Qu'est-ce que vous mangez, qu'est-ce
que vous buvez, lui demande-t-il, pour être
arrivé à cet Cige-là ?

-Peu de viande, des légumes, du lait,
et jamais de vin.

Notre Parisien commençait à noter ce
régime, quand le paysan ajoute:

-Mais je ne suis rien à côté de mon
frère, qui a 102 ans et qui parait plus
jeune que moi.

-Et où demeure.t-il? s'écrie notre vt*
Veur.

Vous le trouverez au cabaret du coin. Il
y passe sa vie... Il ne dessoule pas I

Tableau I

Faut-il dire : « Je lui plès, elle nie
plût "; ou" Nous nous plàmneslet elle me
me pluma "?
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Mes Xutlo.ades de la Guerliohe.

CONTE PLAMM4ND.

U3 temps jadis, il
yavait au village
'Erchin, de lez

Douai, un petit
garnement qu'on
arpelait Guerli-

-r iýlieuildpaller à 'é-
coe, il paspaîf la
sainte journée à
dépeupler, sans
miséricorde, les

étangs et les viviers qu'on trouvait alors de
ce côté. Carlues, brochets, tanches, lottes
et perches, tout liui était de bonne prise,
jusqu'aux guer-liclues ou1 loches, qui ne ser-
vent citez nous qu'à annioncer la pluie ou
le soleil. Aussi malin qu'adroit et preste,
il glissait coimmue uit poisson entre les
nmains du garde champêtre, et quoi il mné-
ritait doublement son nom.

Il était l'unique souci du lsiyerr d'Er-
clin, tini gros feriir nouveléiiic qui avait
la pagesse dle laisser chacuni à sa guise ( t la
inonde rouler sa besse à lat volonté de
Dieu. Il ià'y, avait point de jour qu'on ne
vint déranger le brave huomsme, au milieu
d'une partie de cartes, pour se planîdre des
fredaines du petit vaurien ; auis.i fiit-il
par perdre patience, et, un beau Foir, il ju-
ra ses grands dieux qu'il le fourrerait eii
géele it la pruuîiére escapade.

Le siirle!ideiain, à ]'leutre où tout le
inonde était aux chîamps, le îîîayeur fummait
sa pipe à la porte, assis sur la caquetoire,
ou, si vous l'ailliez micux, le banc aux ca-

quIl. dormait à moitié, lorsqu'un léger
bruit lui fit ouvrir l'oil. Que vit-il 7 l'en-
diablé maraudeur qui, àclieval sur le iiur,
ptchait effronté nilent ses canards à la li-
gue dans la mare de la basse-cour.

IAttends n pets, va, lieu, q ie je mle lè-
ve 1 " cris le iayeur. Mais la G uerlicbe ne
l'attendit point, et, préférant le soleil à
'Ombre, il jugea prudent de décamtper et

lie repatit jplus à Erciiî.
il

Lonigtemups après, par un lunîdi de du-
casge, les m)ynhers d'Erchini, la tUeteinu
peu lourde pour avoir trop buîla veille, fi-
mnaient leurs pipes et) silence au Boit Cou,-
vel, quiiaid voilà qu'un granîd drôle, vétu,
conmtme un Jeanu lotage, d'une veste de
Velours brodée le p:îi louis, s'arrêta devanbt
le cab',ret.

Il pria !'iôte'-se de u i prêtr une table,
la couvrit 'un tatpis, tira de la gibecière
une baguette noire, îles goblets et les iiius-
caties sonna de lat troimpette, puis s'adres.
Fia cab ces termes à l'honorable asïsistance

Il Messicier et daimes, Vous voyez tic
vaut vous l'incosiiîparaie B ram,,binellia,
escamoteur est chef de Su Hautesse le
grand Sultan, dui calife de B3agdad, du
Shiah dei Perse, de Sa Mjesté le roi des
Pays-Bas et autres tètes coiironîmées4. L'il-
lustre escamoteur va avoir l'honneur de
travailler sous vos veux, et, si vous tes
conîtents et satisfaits, le spectacele ne vous
coûtera que la lagatelle d'tisptard."

L'iucomuîaral le lraiiibiiila exécuta
alors différents tours (le gobelets, an grand
Cib.liis.eimmen t des vlaei Ecun gens
primitifs et encore pets civilisés. Outre ses
rniirc.îdes, il escaimota des ilorins, des ba-
gue-, des montres d'argent, et jusquu'au ca-
nari de Marc-Joseph, l'hôtessee dit Boit

o4rct, qu'on retrouva dans le chapeau dii
illayeur Sanîs-Souci.

Il'Tu n'es mie mîanîchot, lieu, dit le
iayeiur on clignîant dir l'oil, imis j'ai idée
que Lu étais enîcore plus adroit, quand tu
escatmotais les canards des ense à leur
barbe. 1

-Vous m'avez donc reconnu, mayer ?
fit la Guerlichie, car c'était lui.

-Parbleu h
-Et voils avez toujours vos canards

sutr le Coeur ?
-Toujours. Tu n'as qu'un moyen

de nie lets faire digérer, c'est (le nous mon-
trer le plus beau tour de la gibecière.

-Celui que je réserve pot les fêtes
couronnées ? Sufllit, notre maîÎtre. Que
voulez-vous qu'on vous etlarouche ? Bê-tes
ou gens ? Parlez, on va vous servir-.

-Eh bienu I voilà 'roie lalott, notre
berger', qui s'en va faire patre ses mkou-
toils autour du bolqtet. de la chapelle.
Te sens-ti de force à lui escamoter quel-
que chose ?

-Son trotupeauu, si vous le voulz.
-Tout entier?7
-roàt entier.
-jle parie cent florins que tuî n'y par-

viens pale.
-Je les tiens.
-Tu les as donc 1
-Ouni danîs votre escarcelle. Couus tan-

dcx un pot (le bière. Je vous ramiène vos
moutons eci ois d'une heure.

La Giierlichue prit un chemin détouirné
et gagna le petit bois avant le berger. Le
bosquet formait unse sorte dte triangle et%-
touré de Waréohiaix ou terrains vagues.

Quand Tone Blon fut près des arbres,
il vit tout à coup un corps, d'homime qui

ne balamçat &aux branches d'unî chêne.
IJésus h iti God 1 un pendu 1 dit-il

il se signîa dévotemnent et poussa son trois-
peau sans oser se retourner. Deuux cents

asplus loin, le bois faisait un coude.
Nouveau pendu.',

CJ~ RAINTE LECITIME.

Maîtresse revèch-Mais vous prenez bien du temps,. Lotira, à étendre ce linge;- perlsez-v ous que
votre cavalier va -venir!

Latra-i'es père bien qu'il ne viendra pas tandis que vous y êtes, madame. Je ne voudrais pas
qu'il vous voie ; il aurait certainement uue peur à enl mourrir.

"Encore' un 1 " dit Tomne Baloti, et une bélembeniîe semblaititt s'éloi-iecr et la lI jur le Ouîie et l'esprit si préoccupé qu'il
suieur froide liti passa dans le dos. Ait maudite bête iirait sur ma corde <-t i ril'-. erdt lu file cinq parties de mariages.
bout de deux cents autres pas, nouveau sait de pénétrer daîîê le fourré. De guerie, " Voit,< voilà tout buisant, dit la Guer-
coude, nouveau pendu. Toine lalou à>, lase, il fallîît que Boisvert l'uttaclàùt liche ',qîî- soit maitre n'avait pas vu eu-
put tenir davantage. Saisi d'une folle ter- comie l'autre à utn arbre. Il s'enfOîîça trer. Qu,)i'est-ce que voue avez qui vous
reur, il s'enfuit comme un voleur, semnt dans le boi. et suivit les liêlèeeîîs. Il trotte par la cervelle ?
derrière liii itiauteau, houlette, pametiére, l'égarèrent si bien que, qîlan 1 il revint à -V'ti lieu, que je ne dormirai point de
et cpeau, pour courir plus à l'aise. fln so poinît de départ, il nie trouva [,lutsper- la nunit et que dans hluit jours je serai pen-

L.tospendue n'en faisait qu'un, sne.d. 'stsr
homme bien potat la GueeliI 'ira Le miouton était allé re join.lrekon frère* -Pe'îdlu, lmyn God 1 et pourquoi 2"
,,lassa Preetemnent chpaupnete, qit dans l'étable du tuayeur et Boisvè-rt nie fut Et le gros payeuir racouta à la Guerli-
lette e manteau, s'en affubla, rassembla pas peu surpris de les y ieroir tous les clle ce que le roi exigeait de lui.
les moutons et revint au village en) criant: deux. Il les repris, mais on nie Ptt.amais cc Diable 1 fit celui-ci eu ]ui tapant sur la
c Prrou 1 prrou du haut de saotète. lui persuader qu'il 'avait point eu aflaire bedaine. Il s'agit de vous soustraire à la

aut malin. pott nce. J'ai déjà escamoté bien des cho-
III Il Tu ce un homme trop précieux pour ses, miais je ne suis point eueore tombé sur

cC'est affaire à oi, dit le nayeur. Il que je te laitse partir d'ici, dit le inzuyeur une mnuscade d'aussi fort calibre. C'est
est vrai que Tomne Balou est bête co.4imnc à la Guerliehle. Sais tu% lire et écrire ? égal. Lai,.suz-moûi aller là.-bas à votre pla-
une oie, poltron connie la lune, et que -Lire, écrire et coupter comme une ce. On n'y connaît point. votre fieiura-;

nest. mmie sa faute ai les bergers passent synagogue. Rien lie forîjie autant que les nous verrons bien ce qui en advien-
généralement pours sorciers. Je vais te voyages. r.Fe-osàoiLacdeqiot
donner d'autres étoupes à détouilier. " -Slî! bien ixe toi àErclini. Tigouvernie- vouîs servir de cravate 'D'est point encore

La mnayenr vidait une canette avec Bois- ras la commiiune SOUS iiîou tiotim. Le gr-aîtt t ilée."1
vert, un bouclier de Doutai venu tout ex- Gt1illatimmle, imon tgreffier, cofmît mene a ra- Au jour dit, la Guerliche se présenta au
près pour lui acheter nu n onton. Bois- doter Et n'est plu bon qul'ài ettre auix palais. Le roi était justement de bonne
vert était bancroche et malin comme nun Vieuîx-11onvitec. Je te donne sa place. humnent, aYant bien ditné. Il digérait sur
bossu. Le marché conclu, le niayeur- prît -Grâce auit tour dut bâton, c'est quel- sont trône eu filmnant sa pipe aveic tous ses
la Guierlichie à part et lui dit: quefois un métier d'es-cainoteuir, répon lit courtisans agsis ein rond. Il ordonna qu'on

Voici un lapin qui ne se laissera point la G iierlicle, 'mais 4 Erultiii il:ime (doi t pas iîtrodtiiiýit le enayear.
aussi aisémnent dépouiller que ce grand rapporter gros. Je veux y joîîdre c lii Ainsi, c'est toi, lui dit-il, qu'on appelle
veau de Toime ]Belon. de iîarclmaid de farine. Prétez-iuoi quel- le mnayeur Sân'-_Souci.

-Savoir1 qucs milliers d'écus pour conistruire unti --Je ne mérite mie ce nom, sire.
-Cent florins que tu ne lui Sioumfles imotiiiî et j'uccep)t'. Je iu las de courir -Ah! 1ah i ion gaillard. Tu t'es donc

point son mouton, le pays et d'ailletirs j'ai envie de prenulre sotucié (je savoir ce que pèse la lune?

-Tope 1""I répliqua la Guerlicîme, et il femme. -Il a bien fallu, sire.
se mlit à l'oeuvre sur-le-champ. -Marché conclu P" dit l'autre. -Et quel est son poids?

Il avait dans sa valise une belle paire La Guerlichte lit bâtir un mnoulini sur -Une livre.
de souliers Deulfs. Il eu jeta un à la cavée les monte d'Erclîin, près dit sentier de -Uîne livret Il fit le monarque et, pen-
dle Doutai, suir la route que dlevait suivre le ROucourt, A deux pas de la femme <dit. Qant que le inayeur se moquait de lui, il
boucher, et Il'autre un peu plus loin, à mayeur ; et c'est ainsi que d'escamioteur, fr'onça le soucil. Toue les visages des cour-
l'endroit ou le chemin fait iu détour. il devint grellier de mairie et nteunier tisans se renbruni-ent.

cTiens un beau soulier tout neuf 1 dit pour ne point dire voleur. Il faut pouîr- Il A preuve qu'elle a quatre qurte, ajou-
Boisvert siu aper'ce vat le premier. C'elt tant luii rendre cette justice, quil ieu vola ta la Guerliclie.
domumage qu'ou ait oublié derde l'au- pas plus que "ue confrères et se contenta -- Au fait 1 dit le roi en souriant, et ton-
tre," et Il laissa le soullipr, etr.,slnluae 'nscdul tes les figutres s'illuminèrent. Et t'es-ta

A Inoîis dc trois portées de crosste, il mouture. &riiýit esvi eqevu or
rencontra l'autre.: Or, il arriva un jour que le roi (les Pays- aussi inqa p uiéé e ixequ? ator

cLes deux font la paire, e'apensa-t-il. Bas vi-- à Doutai pour voir lat procession p-Aitn plus jue prix? Vntnu e
ma foi 1 il nie sera point dit qu'ayant trou- de G .antLi se proîuienant le lendenuain firs
vé des souliers neufs, je les aurai laissé 9,tt soleilndes loups, je v-eux dire au clair -Drôle 1 dit le roi.- Il ôta sa pipe de sa
manger ait loup." de la lunte, il avis5a le moulin et la ferme bouche et toute la cour se nit à iurillu-

il atttacha son mouton à une souche de qui étaient les plus beaux qu'il. y eût enm rer.
bouleau et retourna sur ses pas. La Glter- pays ilaiuand.tî. -Daine 1 sire, piique Notre-Seigneur
liche, qui était aux aguets, détacha Is '<-A lui ce moulin ? i-l Jésus-Christ su a été vendu trente.
miouton et par un cheiin de traverse, le -Ait meunier la Guerliche, sire. -Ah 1 très bien 1" s'écria le monarque.
ratiena chez le wayeur. -Et cette ferime? Il tira une large bouffée de tabac et l'è-

Trois heures apré., Bois vert reparut -Atit t1tyeur sans-souci. cho répéta à la ronde :
tout penaud, avec deux paires de souliers, -Sans-Souci 1 voilà tii particulier qui <1 Très bien 1 très bien 1 très bien 1
mais sans ino0uto'tt, 'l conta sa mésaven- a plus de bonheur que soit imonarque<. Nii- -Slence 1 fit le roi. Et maintenant
tture au mayeur qui; feignant d'y optr nute 1 je vais t'en donner, lieu, du souci. voynltriiequtonPorisu
luipri ecosr otépidn Qu'on aille lui annoncer de %îîuý part qu dire ce que je pense?7
ltroupeau, une bête toute pareille,. j l'attends d'aujourd'hui eii huit paour lis PrluIou ie oreMjsépn

-A moitié prix, c'est trop bon marché 1 dire trois'echoses : Ioce ups a lune; se que Je suit3 le niayeur Sans-Souci et je
dlit la Guterlicîme et il partît de nouveau. 2o ce que je vaux ; 3o ce que je pease. ne sis que son serviteur.

Eni traversant le bois de Douai, vers S'il répond de travers, tant pie pour lui, il -Je te nomme mon premier ministre 1
'endroit qu'on appelle Id 2TroU Pelle sera pendu." s'écria, le monarque en se levant de son

Boisvert entend tout à coup crier dans le Le roi (lon Pays-Bas avait parfois de s - trôiie. Je lie surais en trouver un plus
fourré . Bée 1 bée 1 guliéres8 idées, mais le métier (ii, roi n'est iial'n.

Il i c'est mon eoquin de mouton, se mie aussi cosamouJe que celui de mayeur Misa. elc rahmbeetS
dit-il. Contient a-til fait pour venir jus' et il faut bien passer quelques fantaisies MaslGmeicepahmbe ntS

qu'ci?"aux pauvres gens qui sont condamné, à Majesté de l'excuser et se contenta, du gra-
L.e boucier netait point sot, Mt'ailleurs l'extrcer. d emuird o e asBu

cha écaué cait leau froide. Il ne Quand le niayeur vint boire sa pinte aul la plus grande preuve d'esprit qu'il ait
voulait pas lécher ý on moulton, ma&ie les ýBo?& Couvel, il avait l'air triste commundnedratMv. OMAW48 ~sDituu.s.

L'HISTOIRE D'UN MEU[RTI9

-Oh! M. le policeman, M. le
sergent, vite! vite ! un meurtre;
il bat sa femme, il va la tuer.

-D6pèchez-vous! oh! c'esthorrible. Là, c'est à gauche,prea
inière rue, dans la cour. Dépéu
chez-vous!1 les cris de la pauvre
rictime sont horribles à en-
tendre, oh oui-

Dans le sentier clu devoir.

Aux marionnettes :

-par jingo! A tous les dia-
bles!, Eh!, ija pouvrais re-
mettre la main sur.celui qui m'a
floué ainsi !.



énluit 1 r& n

Echos de partout.

-un ilmot(Feunfi m)t:
-Tt, travailles bien à l'école? demande~

Don oncle à Béebé- Tu apprends à lire ?
-Non 1
-A. écrire ?
-Non I
-Ehi bieni ! alors qîfest-ce que in fais ?
-J atLteu1ds qu'on sor te!

-Une dame ayant posé cette question
-Lequel vaut ')lietux : être très balla et

stupide, ou laide, ou1 laide et spirituelle ?
'U de nos amis nous comniuque sa

réponse:
CE susat qu'une belle fem me pûtatre véritaleent stup'ide.. et une femme

yraim cnt laide, intelligente, je donnerais
le prférence à la belle stupide.

Cel-ifinit par lasser, celle-là n'aurait
jbiais su plaire, la laideur étant toujours
repoussante.

Mais il mue semble impossible que le cas
6os puisse jamais se présenter.

Impos sible, en efft, qu'tune femme soit
vraiment belle Pans avoir de l'intefli.encea;
il n'est pas noin plus de femme d'esprit,
quelque soit a figure, qui île possède quîel-
que beauté.

L_-6 chefz--d'oe-uvre de la peintura et de
l~sculpture sont beaux, 'on pas tant à

Cause de la perfection des formes que
parcs que l'S-îue de lartiite vit dans don

Entro bons camarades.
-Et pourquoi a-t-il perdu son emploi?
-A cause de son ivrognerie.
-Mais c'est unti garçou qui se relèverait.

-I * u..pour boire.

X... .est à peu prèq borgne à la suite d'un
pot de vitriol qu'tue0 fettuimie adorée-
quoique jalouse-lui déposa !e long du vi-

!-Cette pauvre Clarisse, dit-il en parlant
gl'eile, je l'ai bien aimée; nmais elle m'a
Goùté les yeux de la tête I

Petites définitions fantaisistes.
Aurore-La seule portière qui ait ja-

guais eu des doit- de rose.
Laurier.-Une feuille qu'on met à trop

(te sauces.
Oie.-Une bête qui fait muoins de sotti-

es qu'on en écrit avec ses plumes.

Absolunment historique.
Une mère de faini le, à l'aspect bien

bourgeois, se présente pour louer un ap-
parteînentýda-îs le quzrtier Saint Georges.Leconciergeapel'avoir toisée assez-N ous n. re. e-. îî pas de fenm es nia-
,fiées dans la maisoni.

LaFoutaiiîe dinait un jour à la table
0'un riche financier. En ce tenîps-lâ,
Conimeounsit, le diner était à Midi. On
,e promettait quelques saillies du maître
fabulist e.

La Fontaine, contre toute attente, ne
pouffle ilmot.

Puis, le repas à peine terminé
Je vais à l'Acadé mie, dit-il en se levant.
-Conmmnent! déjà? Mais il n'est pas

'heure.

-C'est égal, dit La Fontaine, je pren-
drai le uhemnin le pluslog

Eclco du nouvel an.
Le gén4ral reçoit la visite des corps mi-Jjard de la ville.,
Il aperçoit les pomipiers.
-Ah 1 ah 1 voici les pômpiers. Braves

,gns,boiîs militaires......Avez-vous beau-
&gup d'incendiesj?

-Non, mon général.
-C'est bien, c'est bien, nousq en te.

ronés...Il faut utiliser ces gen-là.

Ce qui diritingue l'homme du inge, c'est
J'nMtd............... -

PASSEPARTOIJT

-Prévenu, vous avez assassiné votre
femme pour vous on débarrasser, diites-
voueI Mais alors pourquoi n'ave(z-vots
pas demandé le divorce ?

-Dans 1iiéù de nieils emîblable ...
Eile attrai t pli faire le malheur tt*tttinit re.

Uni bon rentier qui viîent de s'instalhm zà
la cîpaîuest en trai ,n co: t u
plafonmd ie sont eosLibîtle nue jaîrdiièmre enit erre cuite. Il la laisse échapper i' elle
tombe sit,- la tète le ea femmîe, qui ins
des cris de douleur.

Le mari descend de sou) échelle dubile.
--Ne crie (donlepas, utpoupommtî', dit-il

(l'une voix rassturée ;itiens, retarde :- la jar-
dinière n'est pas cassée I..

Polite-'e enîfantine.
MII". Liii apprendi les belles ànui e

ce e glii eMoimîo.

pardmn,. !Ilon gêmne quelqu'unm, 0o ltii it

-O mi, interromnpt lîoîîîo ;niai-' si qii -
qu'tun vous gêne, qu'est-Cce qti'Qî ii uiit?

,-Je lie tais pas, répond Liliin ebarras-

-Ehi bien, reprend triomphalmenmt Mo-
tn, moi, je le sais; on lui dt: Ta 'enI, uf

Une jeune veuve, en érigeant tun mnmu-
ment il son "cher défunt," a finement pro-
fité de l'occas«ion pour s'annoncer elie-îîîé-
nie afini de trouver tit deuxièîme ninri.

Voici l'inscription qu'on lit sur la tombe:
Dédié à la m3emoire de MVathîîtriu Bérut-

eh n, qu: est mort à l'ége de 68S ans, eu re-
grettant vi veinent sa séparation de la plu;
cliarwaimieet de la mieilleurs des femmîîes.

Un nègre arrive à Paris, entre dans un
"meublé ", et demande à se lo&er en gar-

ni, pension comprise.
-P1our cent cinquante francs par mos,

réponid le gérant de l'établissemient, VOUS
serez logé, nourri et'blaimchi.

-Blanmchîi1 s'écrie le nègre radieux..
aloril, c'ent marché conclu.

Propos de chiasse dans la Haute Gasco-
gue :

-Voii-' dites, ilion cher aui, quil v a
une g-amidc qulantité de cerfs dans votre
forêt I. .

-J'enî tte tellemment que, p-indant tout
l'hi ver, je lue clîauff'e avec lentr bois

Un nmédecin très rude et inaladroit fait
nue opération longue et douloureuse à un
mnalade.

-Vous devez lui dit-il, inae prenc:re pour
Un2 boucher ?

-Oh ! non, dit faiblement ce qui reste
du imîlade . les boucliers tuent avant d'é-
couclîer 1

Les joyensetes de l'annonce
Cueili sur l'atriclie d'un bureau de pla-

cement:
"1On demande une femme de chambre

bonne musiciennme."
Et un loustic sans pitié a ajouté au

crayon :
IlPour aider la cuisiniére à faire danser

l'anse du pan ier.

Un petit Provençal compliqué de goni-
ieux -. cheveux à la Capoul, pantalon col-

lant, souliers pointus, monocle à la Po-
peul et cravate à la Nicolas, ah i ait ra-
contait qu'il avait parié de franchir avec
son cheval, pn dix heures, la distance qui
sépare Martigues de Lyon.

-À Pont-Saint-Esprit, dit-il, mon che-
val tomba, sans pouvoir se relever. 1

-A lors vous avez perdu votre pari ? fit-
on2.

-Non poinît 1 ze pris la ceval sur mnes
épaules et et z'arrivai à Lyon à l'heure
zuite, miontre en &naini.

Une femme qui chantait ave c préten-
tion, n'ayant pu achever sur le uiléme toi
l'air qu'elle avait commencé, dit à un
un honime d'esprit placé à côté d'elle:

-Je vais le reprendre an sol.
-Non, madame, restez-en là, reprit son

voisin.

X...., qui fut de tout temps un excellent
pochard, vient d'épouser une femme bos-
sue et maI tournée :

-Pas bête, ça, murmure un beesalé (le
ses amita. Comme il adore la bouteille, il
a épousé tin tire-bouchon.

Quand les enfanta courent la tète nue,
on doit leur donner des caottes.

MAL COMPRIS.

s - ~ ~-
1~~~ ~ --

Lui-Pesanit (faisant allusion au tem-ps) n'est-ce pas, made-
moiselle ?

Elle (pensant qu'il Wagit de son bras) -Pas autant que -vous
pourriez croire.

Après quelques explications ou sest compris et..

Ta mère sait-elle que tu es dehors, mon petit'?
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j~It
'Il'

Mon verre n'est pas grand mais je bois >dans mon verre.

--- '--v. - -

Les cheveuix et lese eil< as VAem

L'avenir de ces~ deux 1.rodkiotiomms orga-
tiiPISijenmt v i p.i île mots~, dl'ap rès M.

1Entomi et l : ,mi.'mlil lm' vitmml uira plus.
Ce fàt-leix mvuuieilim mt -iîrviemî li-.& pls Ott
mois vite, mais il ec-t irvminmil que,
vers I 'at 3500, 1 ttmi mos d p id sse-
ronît glb-coimmec lts oemr t édentés

gonu l-îaiLeuJc d:mies ,,aié-
rieinli, mm 3Iqt '1iiittete t cii'te uli-conIi

deèremi <qucla Ca-lvitie et lî deîiî dîetéit
$sou te con ommlitanits ile'm i mm i . i i jli

"Ils tiléc1jiL'c, et qu'à miesmîre que
il'tilîie s'élevera, il devra dépiouler les
dlents et chevemux, attributts de l'atnimialité
d'où il dérive. La cause de ce.. .perfection-
nemieut doit être suit ouit cherché dans
!'hiabitude que nous avons de nous couvrir
la tête et dec cuire niosalinuentd. 11 n'y
aura. donc, en .3500, que les sauvages-
s'il en existe alor- qui posséderont en-
core ces appendices tégaientoires.

Cours d'éloquence.
-Mfessieure, retenez bieni ceci, quelle-

queisoit votre érudition, quel que soit votre
talent, il n'y a qu'un mioyeu d'empècher
l'auditoire de roiller : servez-lui des phra-
ses ronilan tes t

Penisée d'un locataire morose
- On parle toujours dies ternies de ri-

gueur, potirqutoi me parie-t-ou pas plutôt
des rigueuart3 du terume ?

AV IS

Nous prenous la liberté d'in--
former nos amis et agents locaux
des Etats-Unis du départ de M,
Auguste Bouesnel, de Montréal,
bui est notre seul AGENT Gt -
Nt, RAL autorisé à prendre et à-
collecter des abonnements dans
les diverr centres américainsi
qu'il se propose de visiter.

Nous offrons bien cordialement
à nos amis nos remerciements.
anticipés pour les bons services-
qu'ils voudront bien rendre à
notre AGEmNT G-fÎNÉRAL afin
de lui faciliter sa tâche.
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